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Fus®e syst¯me Saussier 1868-1873 

Fus®e Saussier ¨ deux dur®es, mixte par les gaz (1868)  

En 1868, le capitaine Duch°ne modifia la fus®e quôil avait imagin®e en 1863, en rempla­ant la rondelle 

obturatrice en pl©tre par une rondelle de drap. A la m°me ®poque, le mar®chal des logis Saussier propo-

sa une fus®e fond®e sur le m°me principe, mais ou la forme des ®l®ments essentiels ®tait notablement 

modifi®e. 

Description : 

Le corps de fus®e est ¨ t°te hexagonale ; il contient, outre le canal central fusant, trois petits canaux 

lat®raux remplis de poudre de chasse. La chambre remplie de poudre tass®e, ferm®e par la vis de la 

t°te existe comme dans la fus®e Duchesne, mais le percuteur est r®duit ¨ un simple anneau circulaire, 

log® dans une goutti¯re formant le fond de cette chambre. 

Le percuteur se trouve ainsi, dans la position normale couvrir les orifices des canaux lat®raux, dont lôob-

turation compl¯te doit °tre en outre garantie par une rondelle de drap interpos®e entre lôanneau et la 

goutti¯re. 

Les canaux de la t°te avec le canal central forment une fus®e fusante ¨ deux dur®es, 10 et 15 se-

condes. 

Tous les ®vents furent primitivement ferm®s avec des bouchons en cuir, on eut quelques ®clatements 

pr®matur®s et on y rem®dia en bouchant avec du plomb les quatre ®vents de chargement, et avec du 

feutre imbib® de cire jaune lô®vent de la& petite distance. Lô®vent de la grande distance ®tait toujours 

ferm® par un ruban de fil qui entourait la t°te. 

Fonctionnement : 

En lôabsence de tout choc ext®rieur, la combustion se transmet comme dans une fus®e fusante ¨ deux 

dur®es. 

Mais si, apr¯s le d®gagement de la chambre sup®rieure, et pendant la combustion du canal central, il 

survient un choc suffisant, le percuteur se d®place,  d®gage les orifices des canaux lat®raux qui trans-

mettent imm®diatement le feu ¨ lôint®rieur de lôobus. 

Nota : En 1868, lôEcole de Pyrotechnie ®mit lôavis suivant : 

óôSur 66 coups tir®s dans les canons ray®s de campagne, on a eu ¨ constater que 4 rat®s de percussion. 

Les modifications introduites dans le syst¯me Duch°ne constituent une v®ritable am®lioration. Le conseil 

dôinstruction pense quôil est int®ressant de poursuivre lô®tude de cette fus®e. 

Le 6 avril 1869, une d®p°che minist®rielle  prescrivait de ne plus continuer les exp®riences sur les fu-

s®es Duch°ne et Saussier. Comme il restait une centaine de fus®es Saussier en magasin,  le conseil 

dôinstruction crut devoir les utiliser pour achever son programme dôexp®riences. On constata ainsi que le 

nouveau bouchage des ®vents supprimait les ®clatements pr®matur®s et quôon obtenait  90% de coups 

bons dans tous les tirs de campagne. 

 Apr¯s ces exp®riences, le 3 aout 1869, la ministre autorisait la reprise des ®tudes relatives ¨ la fus®e 

Saussier. Au mois dôoctobre 1869, apr¯s avoir tir® 60 fus®es au camp de Chalons, lôEcole de Pyrotech-

nie ®mit lôavis suivant : óôLes r®sultats obtenus sont de nature ¨ promettre une ®tude plus compl¯te de 

cet engin, une solution Tout ¨ fait satisfaisante. Lôon ne peut se d®fendre ou regretter que la d®faveur, 

attach®e aujourdôhui ¨ ce genre de fus®es emp°che dôesp®rer de sit¹t lôexclusion du fulminate des muni-

tions de lôartillerie de campagne ΨΩΦ  
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Fus®e Saussier percutante par le fulminate (1873)  

Le corps de fus®e en bronze est perc® dôun canal cylindrique central, ferm® ¨ la partie sup®rieure par un 

bouchon filet® muni dôune pointe. Un canal dôun plus petit diam¯tre perc® dans la queue du corps de fus®e, 

laisse passer la flamme du fulminate.  

Dans le canal central sont log®s : un percuteur porte fulminate et une masselotte. 

La partie ext®rieure du percuteur est form®e de deux cylindres ®tag®s de diam¯tres diff®rents. A lôint®rieur 

sont m®nag®s deux chambres, contenant lôune le fulminate, et lôautre servant de canal de communication 

pour le feu du fulminate. A son sommet, le percuteur est coiff® dôun chapeau en laiton appel® óôd® agrafeôô 

dans le bord inf®rieur duquel sont taill®es quatre griffes. 

La surface ext®rieure de la masselotte est form®e de deux cylindres ®tag®s, la surface int®rieure est cylin-

drique. 

Un ressort ¨ boudin sôappuie dôune part sur le renfort du porte charge, de lôautre sur le renfort de la masse-

lotte. 

Fonctionnement : 

Au repos, le ressort ¨ boudin tient le porte charge appliqu® contre le fond du canal, et la masselotte contre 

le bouchon. Au d®part du coup, la masselotte comprimant le ressort coiffe le porte fulminate avec lequel 

elle fait corps, gr©ce aux griffes du d® agrafe qui sont comprim®es dans la masselotte, et la partie amincie 

de la masselotte qui vient se coincer au pied de la tige du percuteur. Lôamorce se trouve d®masqu®e  par le 

recul de la masselotte et au choc dôarriv®e le fulminate d®tonne en rencontrant la pointe du bouchon filet®. 

Nota : 5 fus®es de ce mod¯le ont ®t® tir®es mont®es sur des obus de 4, au polygone de Bourges, les cinq 
fus®es ont fonctionn®. 
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Fus®e percutante Saussier  type marine propos®e en 1873  

Le mar®chal des Logis Saussier proposa en 1873, une fus®e form®e des ®l®ments suivants : 

Un corps de fus®e en bronze perc® de deux chambres cylindriques superpos®es. Ces deux chambres 

communiquent entre elles par un trou qui permet le passage du rugueux 

Dans la chambre  sup®rieure est log® le rugueux form® par une pointe dôacier, viss®e dans un tampon en 

laiton. Ce tampon est maintenu ¨ la partie sup®rieure de son logement par un ressort ¨ quatre branches, 

fix® ¨ un bouchon viss® dans la t°te de la fus®e. 

Dans la chambre inf®rieure sont log®s la chambre ¨ poudre, le porte amorce et le manchon. 

La chambre ¨ poudre se compose dôun tube cylindrique contenant de la poudre. Dans ce tube est viss® ¨ 

la partie sup®rieure le porte amorce. Entre le tube et le porte amorce est engag® un ressort ¨ deux 

branches. Dans ce tube est viss® ¨ la partie sup®rieure le porte amorce. Entre le tube et le porte amorce 

est engag® un ressort ¨ deux branches. Le tube traverse la vis bouchon qui ferme la queue de la fus®e, de 

fa­on ¨ porter directement le feu ¨ la charge du projectile ; une rondelle de carton ferme le tube ¨ sa partie 

inf®rieure. Ce tube porte vers le milieu de sa  hauteur un renflement cylindrique qui  appuie sur la vis bou-

chon. A la partie sup®rieure le tube est envelopp® ainsi que le porte amorce par un manchon masselotte 

dans lequel sont pratiqu®s deux ®videments. Le ressort ¨ deux branches du porte-amorce p®n¯tre dans 

ces ®videments et maintient le manchon en place dans les transports. Un logement circulaire tronconique 

est pratiqu® vers le milieu de ce manchon 

Fonctionnement : 

Au choc du d®part, le tampon qui porte le rugueux, se d®gage de son ressort et la pointe vient ®merger 

dans le logement du porte amorce. Le ressort ¨ quatre branches se referme et maintient le tampon dans 

cette position. En m°me temps le manchon sôenfonce autour du porte amorce, le ressort ¨ deux branches 

p®n¯tre dans le logement tronconique et force le manchon ¨ faire corps avec le porte amorce. 

Au choc dôarriv®e, le porte amorce se porte en avant et le fulminate vient rencontrer la pointe du rugueux. 

Nota : Les cinq fus®es tir®es ont bien fonctionn® 
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Fus®e percutante propos®e par le mar®chal des Logis Saussier de la 

1¯re Compagnie dôArtificiers. 

Fus®e essay®e le 1 mai 1874 

Description: 

Le  percuteur se compose dôun porte amorce et dôun manchon. Le porte amorce dôune seule pi¯ce est de 

forme cylindrique, interrompue par une gorge et par un disque. Il est perc® dôun canal central dont la por-

tion  sup®rieure ®largie re­oit lôamorce fulminante. 

Le manchon est cylindro-conique, il est r®uni au porte amorce par le sertissage de son bord inf®rieur dans 

la gorge du porte amorce. 

Au choc du d®part, ce sertissage c¯de, le manchon se porte en arri¯re et se coince dans la rainure ¨ la 

base du disque. La composition fulminante est ainsi mise ¨ d®couvert, et vient, au choc du projectile sur le 

sol, frapper la pointe que porte le bouchon. 
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Fus®e percutante syst¯me Saussier pour  obus ¨ îil de 30 mm propos®e en 1874  

Corps de fus®e en bronze, ¨ t°te hexagonale perc® dôun canal central destin® ¨ recevoir le percuteur. 

Le percuteur se compose : du porte amorce, de forme cylindrique , monobloc, interrompu par un renfle-

ment  circulaire peu accentu® et par un disque. Il est perc® dôun canal central dont la partie sup®rieure  

®largie re­oit la composition fulminante. 

Dôun manchon cylindro-conique. Il est  fendu du cot® de la petite base par deux traits de scie suivant deux 

diam¯tres se coupant ¨ angle droit, et cette petite base vient sôappuyer sur le renflement du porte amorce. 

Le bouchon filet® est muni dôune gorge de rupture semblable ¨ celle que lôon rencontre sur les fus®es 

Budin ou Henriet. 

Un ressort ¨ boudin est plac® librement entre le bouchon et le percuteur, dans le but dô®viter les ®clate-

ments pr®matur®s. Ce ressort sôappuie sur un ressaut ext®rieur que pr®sente le manchon. 

Un disque de clinquant serti  ferme le canal central. 

 

Fonctionnement: 

Au d®part, le manchon se porte en arri¯re en franchissant le renflement et vient se coincer contre le 

disque du porte amorce. La composition fulminante est ainsi mise ¨ d®couvert et, au choc du projectile 

sur le sol, elle frappe la pointe que porte le bouchon.. 

Lors des essais ¨ faible charge, on a constat® que le manchon , apr¯s avoir commenc® ¨ franchir le ren-

flement du porte amorce avait ®t® arr°t® d¯s le d®but de sa course. Lôamorce nôavait pas ®t® mise ¨ d®-

couvert. 

  

 

Fus®e syst¯me Saussier propos®e en 1874 pour obus  ¨ îil de 25 mm 

D®coulant de la fus®e de 30 , la fus®e Saussier de  25 mm  utilise le m®canisme interne de la fus®e de 30 

plac® dans un corps de fus®e identique ¨ celui utilis® pour les fus®es Budin ou Henriet.. Le bouchon filet® 

muni dôune pointe formant rugueux porte une gorge de rupture ¨ hauteur du m®plat de lôobus, il est sem-

blable ¨ celui  utilis® sur les fus®es Budin et Henriet. 
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Fus®e ¨ t°te hexagonale pour obus ¨ îil de 

30 mm  dite: Fus®e Saussier de 30 mm modi-

fi®e ,.Essay®e par la Commission dôexp®-

riences de Bourges en  ao¾t 1874 sur obus 

tir®s dôun canon  de 24 ray® de Si¯ge et de 

Place. 
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Fus®e percutante Saussier propos®e en 1874  

Afin de rem®dier au manque de sensibilit® des fus®es essay®es pr®c®demment et  tir®es ¨ des charges 

®gales ou inf®rieures ¨ 1,5 kg, en 1874, le mar®chal des logis Saussier, proposa une fus®e percutante de 

30 mm, compos®e de : 

Un corps de fus®e en bronze ¨ t°te tronconique. Il est perc® dôun canal central, termin® par un trou pour la 

communication du feu ¨ lôobus ; ce trou est bouch® par une rondelle de clinquant de laiton sertie. 

Un bouchon en laiton viss® ¨ la partie sup®rieure du canal percutant, et portant une pointe ¨ la partie inf®-

rieure, et muni dôune gorge de rupture ¨ hauteur du m®plat. 

Un percuteur en laiton form® de deux parties : un porte amorce et une masselotte. Le porte amorce se 

compose  dôune tige cylindrique, termin®e par une embase qui a pour diam¯tre la largeur du fond du canal 

percutant. La tige porte un bourrelet sur lequel repose la masselotte. Le porte amorce est perc® de deux 

chambres cylindriques, la chambre sup®rieure contient le fulminate, la chambre inf®rieure contient de la 

poudre maintenue ¨ lôarri¯re par un bouchon de cire. 

Le porte amorce repose , avant le tir, sur le fond du canal percutant par lôinterm®diaire dôune rondelle  de 

carton perc®e en son centre destin®e ¨ amortir les chocs. 

La masselotte est form®e ext®rieurement de deux cylindres de diam¯tres diff®rents, et termin® ¨ la partie 

inf®rieure par un tronc de c¹ne fendu de deux traits de scie, dont la petite base dô®paisseur tr¯s mince, 

repose sur le bourrelet du porte amorce. 

Un ressort ¨ boudin en fil de laiton sôappuie dôune part contre le bouchon, de lôautre contre le corps de la 

masselotte, dont il entoure le cylindre sup®rieur, il est destin® ¨ emp°cher le percuteur de se porter en 

avant  durant le trajet dans lôair. 

Fonctionnement 

Au choc du d®part, les branches de la masselotte sôouvrent, franchissent le bourrelet et viennent  buter 

contre lôembase du porte amorce, la base sup®rieure de la masselotte se trouve au niveau de celle du 

porte amorce. 

A lôarriv®e, le percuteur entier se porte en avant, lôamorce sôenflamme au choc contre la pointe du bouchon. 

Avis de la Commission  de Bourges 

Les fus®es se sont bien comport®es durant les transports, au repos le percuteur sôarme sous un poids de 

80 kg. On a tir® plus de  700   fus®es aux distances de 2000, 1200 et 800 m. La proportion des rat®s est 

inf®rieure ¨ 2.5 %. La fus®e nôa jamais donn® dô®clatement pr®matur®s. Deux fus®es sur 25 ont donn® des 

rat®s dans le tir contre une muraille de 0.70 m dô®paisseur ; la raison probable de  ces rat®s est toujours la 

d®capitation de la fus®e, quand le projectile lui-m°me  ne se brise pas. 

Lô®tude fut abandonn®e 
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Fus®e mixte syst¯me du Garde dôArtillerie  Saussier propos®e en 1874  

Cette fus®e est destin® aux projectiles ¨ îil de 25 mm. La fus®e se compose: 

Du corps de fus®e 

Lôappareil percutant 

Lôappareil fusant. 

Le corps de fus®e A est en bronze, la t°te B est cylindrique et fa­onn®e ext¯rieurement en pas de vis.Elle 

est perc®e suivant son axe dôun canal concuctant central dont le fond sôarr°te ¨ quelques millim¯tres au 

dessus du corps de fus®e proprement dit. Une portion en m®tal plein est laiss®e au fond du canal de la 

t°te, pour s®parer lôappareil fusant  de lôappareil percutant.. Une s®rie de trous de 3 mm de diam¯tre sont 

perc®s au fond des filets du pas de vis de la t°te. Ces trous sont espac®s sur leur h®lice de quantit®s 

®gales ¨ la longueur de composition fusante qui br¾le en 1 seconde, soit 13 mm environ. Ils d®bouchent 

sur la paroi cylindrique int®rieure du canal central. 

Le corps de fus®e proprement dit est filet® ext¯rieurement sur une certaine hauteur. Il est perc® par le bas 

dôun canal percutant cylindrique l®g¯rement excentr®, destin® ¨ recevoir lôappareil percutant. 

Un bouchon en bronze , filet® , ferme le canal ¨ sa partie inf®rieure, une fois que lôappareil percutant a ®t® 

mis en place. Il est  perc® dôun trou central ferm® par une rondelle sertie, il est destin® ¨ donner passage 

aux gaz produits par lôamorce percutante au moment de son inflammation par le choc de lôobus sur le sol. 

Un second canal ®troit est perc® ¨ c¹t® du canal percutant, Il contient de la poudre destin®e ¨ transmettre ¨ 

la charge int®rieure du projectile le feu de la composition fusante. 

Lôappareil percutant est celui de la fus®e percutante Saussier propos®e en 1874 (XXXIX) 

Le percuteur se compose dôun porte amorce et dôun manchon. Le porte amorce est dôune seule pi¯ce, de 

forme cylindrique interrompue par un renflement peu accentu® et par un disque qui forme la base du porte 

amorce. Il est perc® dôun canal central dont la portion sup®rieure ®largie re­oit la composition fullminante, 

et dont la portion inf®rieure forme chambre ¨ poudre et (gfccgfcgfcg) ferm®e par un petit bouchon de cire. 

Le manchon  est cylindro-conique. Il pr®sente ¨ sa partie sup®rieure  un ®videment cylindrique destin® ¨ 

recevoir un ressort ¨ boudin. Ce ressort dont les spires sont rapproch®es lorsque la fus®e est ¨ sa position 

de transport se d®roule au moment ou le percuteur (g,kb,gb,gb,g,) par le tir et sôoppose aux mouvements 

en avant du percuteur qui pourraient provoquer une explosion pr®matur®e. Le manchon est fendudu c¹t® 

de la petite base par dux traits de scie , suivant deux diam¯tres se coupant ¨ angle droit, et cette petite 

base vient sôappuyer sur le renflement du porte amorce. 

Une pointe formant rugueux est assujettie dans la partie pleine qui surmonte le canal percutant. 

Lôappareil percutant 

Au d®part du projectile, le manchon se porte en arri¯re en franchissant le renflement, et vient se coincer 

contre le disque du porte amorce. La composition fulminante est ainsi mise ¨ d®couvert; au choc du projec-

tile sur le sol, elle se porte en avant entrain®e par le mouvement de lôensemble du percuteur , et vient frap-

per la pointe. Cette amorce enflamme la poudre contenue dans la chambre ¨ poudre, et le feu se commu-

nique ainsi ¨ la charge int®rieure de lôobus. 

Lôappareil fusant se compose dôun tube de composition fusante et dôun appareil concuctant. 

La composition fusante est form®e de poudre de chasse superfine, plac®e dans un tube de plomb quôon a 

ferm® ¨ lôun des bouts. Apr¯s avoir l®g¯rement tass® cette poudre au moyen de petites secousses impri-

m®es au tube, on ferme lôautre extr°mit® apr¯s y avoir mis un bouchon de cire, et on fait passer ce tube 

ferm® dans les trous dôune fili¯re, jusquô̈ ce que le diam¯tre  soit r®duit de 20mm ¨ 3 mm La vitesse de 

combustion de la composition est alors de 13 m/m /s. On enroule le tube ainsi form® dans les filets de la vis 

de t°te de la fus®e. Une des extr°mit®ss ouverte plonge dans la chambre ¨ poudre perc®e dans le corps de 

fus®e. 

Le concucteur est form® par une masselotte en bronze, ayant la forme dôun cylindre cannel® et termin® ¨ la 

partie inf®rieure par une pointe. 

Cette masselotte  est suspendue en haut du canal concuctant, au moyen dôune lame de laiton deux fois 

recourb®e de chaque c¹t®, et dont le milieu est un cercle perc®  dôun trou qui laisse passer la pointe.  

 



мо 

Les deux extr°mit®s de la lame sont assises  au fond de deux encoches pratiqu®es sur la surface sup®rieure  

de la t°te de fus®e. Une amorce fulminante est  log®e au fond  du canal concuctant.  

Le tube fusant et lôappareil concuctant ®tant plac®s , la t°te de la fus®e est coiff®e avec un chapeau en 

bronze , de forme cylindrique qui est assujetti  au moyen de quelques filets de vis pratiqu®s ¨ sa partie inf®-

rieure. 

Une petite vis qui p®n°tre dans le massif de la t°te  de la fus®e, emp°che le chapeau de se d®visser.  

Graduation du syst¯me  fusant:  Avant  dôenrouler le tube fusant dans le pas de vis que porte la t°te, on visse 

le chapeau ¨ fond et on lôassujettit par la petite vis. On perce alors le chapeau de trous dispos®s en h®lice et 

correspondant exactement aux trous d®j¨ perc®s dans  le pas de vis de la t°te de fus®e. On marque sur lôex-

t¯rieur du chapeau et ¨ c¹t® de chaque trou les nombres  1,2,3é.30  qui indiquent le nombre de secondes 

correspondant aux diverses longueurs de combustion de la composition fusante. On d®visse le chapeau, on 

enroule le tube fusant et on replace le chapeau. 

Pr®paration avant le tir et fonctionnement 

Au moment du tir, on introduit une petite vrille dans le trou du chapeau, correspondant ¨ la dur®e que lôon 

veut obtenir. On perce le tube fusant de part en part, jusquô̈ ce que la vrille ait p®n®tr®  pr¯s de la paroi du 

canal concuctant. 

 

Au choc du d®part, la masselotte cannel®e se porte sur lôamorce fulminante du syst¯me concuctant , en fai-

sant redresser les deux extr°mit®s recourb®es de la lame de laiton, qui se redressent sans se rompre et se 

d®gagent des encoches qui les recevaient. La masselotte cannel®e devenue libre est pr®cipit®e sur lôamorce 

en entrainant le ressort qui la maintenant suspendue pour la position de transport. 

Le feu du fulminate se communique ¨ la poudre tass®e du tube de plomb, par le trou que lôon vient de percer. 

Nota : Ces fus®es ont ®t® tir®es ¨ Bourges et ¨ Calais mais compte tenu de rat®s provenant de ce que 

lôamorce fulminante du syst¯me concuctant nôavait pas donn® une flamme suffisante pour allumer la poudre 

du tube fusant, des essais compl®mentaires ®taient necessaires sur des fus®es munies uniquement de leur 

appareil fusant. 

 

En 1875, une nouvelle version tentant de corriger le d®faut dôinflammation du syst¯me concuctant est  mis en 

essais.  

La forme tronconique du  chapeau  remplace  celle peu a®rodynamique de la premi¯re version . Ce chapeau 

est outre son vissage  direct sur le corps de fus®e rendu inamovible par 3 vis dispos®es en pied de marmite. 

Afin de faciliter la prise de feu , on per­a les trous obliquement dans le chapeau  , ceci permettant dôavoir une 

plus grande section coup®e par la vrille  du d®bouchoir dans le tube fusant. 

Les rat®s dôinflammation provenaient tous dôune non  prise de feu. Le projet fut abandonn®. 

 

. 
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Fus®e mixte syst¯me du Garde dôArtillerie  Saussier propos®e en 1877  

Le corps de fus®e en bronze  comprend la t°te ayant la forme dôun tronc de c¹ne, termin® ¨ la partie inf®-

rieure par un cylindre filet® int®rieurement sur une partie de sa hauteur. 

La fus®e pr®sente un appareil percutant et un appareil fusant enflamm® au d®part du coup par un sys-

t¯me concuctant. 

Lôappareil percutantï Il est renferm® dans un canal perc® excentriquement dans la partie cylindrique du 

corps de fus®e. Il comprend: Un  porte amorce charg® en fulminate; ; un tube de  laiton maintenant le 

porte amorce ¨ la partie sup®rieure du canal; une masselotte ; une aiguille;  un ressort ¨ boudin destin® ¨ 

isoler lôaiguille de lôamorce; un deuxi¯me ressort ¨ boudin, dit de suret® , servant ¨ emp°cher lôappareil 

percutant une fois arm® de se rapprocher de lôamorce pendant le trajet du projectile; enfin, une vis fer-

mant le canal de lôappareil percutant. Cette vis est perc®e dôun trou qui fait communiquer le canal percu-

tant avec une chambre ¨ poudre plac®e ¨ l'arri¯re de la fus®e.. On reconnait  ici le  syst¯me percutant 

Henriet NÁ4 

Lôappareil fusantðIl est plac®  sur le pourtour de la t°te de la fus®e. 

La composition fusante est enferm®e dans un tube en plomb, lequel est enroul® dans un logement creus® 

en spirale autour de la partie tronconique de la t°te de fus®e. 

Le tube de plomb aboutit  par un canal oblique ¨ un canal longitudinal rempli de poudre en grains et desti-

n® ¨ assurer la communication du feu ¨ la chambre ¨ poudre plac®e ¨ lôarri¯re de la fus®e.. La longueur 

du tube fusant est calcul®e pour bruler en 22 secondes. 

Lôappareil fusant est prot®g® par un chapeau de laiton  fix®  par trois vis ayant leur logement dans lôem-

base cylindrique de la t°te de fus®e. 

Le syst¯me concuctantï Il est destin® ¨ enflammer la composition fusante au d®part . Positionn® dans un 

canal  perc® dans lôaxe de la partie sup®rieure de la t°te de fus®e.. Il comprend lôamorce plac®e ¨ la partie 

inf®rieure du canal; le concucteur contenant de la poudre comprim®e et une masselotte de plomb; un res-

sort ¨ boudin maintenant le concucteur ¨ la partie sup®rieure du canal. .  

 

R®glage de la fus®e 

Le r®glage se fait au moyen de 22 trous, lôespace entre deux trous correspondant ¨ une seconde. Ces 

trous perc®s dans la chapeau correspondent  vis- -̈vis ¨ 22 trous  traversant le massif central de la t°te 

de fus®e et d®bouchant dans le canal du concucteur. Le temps de combustion est rep®r® sur le chapeau 

par un chiffre  imprim® pr¯s du trou. 

Pour r®gler le temps on perce le tube de plomb en face du trou correspondant ¨ la dur®e ¨ obtenir . On 

®tablit ainsi la communication entre  le canal concuctant et le tube fusant. 

Au d®part du coup, les gaz enflamm®s  provenant du syst¯me concuctant communique avec le tube fu-

sant  

 

Avis de la Commission dôExp®riences de Tarbes. 

La fus®e Saussier a donn®, au point de vue des succ¯s de combustion du tube fusant, et du fonctionne-

ment au d®part de lôappareil concuctant, des r®sultats satisfaisants, pour quôil y ait lieu de chercher ¨ la 

rendre propres au service , en y apportant les am®liorations suivantes: supprimer les causes dô®clate-

ments pr®matur®s, r®gulariser la vitesse de combustion, remplacer le r®glage intermittent par un m®lange 

continu, employer un appareil percutant autre que lôappareil Henriet qui donne des ®clatements pr®matu-

r®s, et qui ne fonctionne pas aux vitesses les plus faibles sur tir plongeant. 

 

 

Le m°me syst¯me fusant a ®t® adapt® ¨ un syst¯me percutant Henriet NÁ (2) 
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